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L'EGLISE 


DE    SAINT-SULPICE 


DE     FAVIERES 


L, 


rorfque,  fur  notre  fol,  fe  rencontrent  encore 
de  ces  monuments  intéreflants  au  point  de  vue 
de  l'art  &  des  études  archéologiques,  de  ces  dé- 
bris, pieux  &  derniers  vertiges  de  la  foi  de  nos 
pères,  qui,  grâce  à  leur  fituation  ifolée,  ont  été 
oubliés  par  le  marteau  impie  des  révolutions  & 
nont  eu  à  fubir  que  les  injures  du  temps,  ne 
doit-on  pas  les  conferver  avec  un  foin  religieux 
&  tenter  de  les  fauver  dune  deltrudion  com- 
plète ? 


2  L'Eglife  de  Samt-Sitlpice  de  Favières. 

L'églife  de  Saint-Sulpice  de  Favières  (  i  ),  véri- 
table merveille  de  Tépoque  fleurie  du  flyle  ogival, 
eft  de  ce  nombre.  Vue  du  haut  de  la  colline  de 
Torfou  (petite  contrée  à  laquelle  nous  revien- 
drons plus  tard),  Téglife  de  Saint-Sulpice  avec 
fa  forme  étroite  &  élancée,  fon  abfide  percée  de 
trois  rangs  de  baies,  femble,  avec  plus  de  parci- 
monie dans  la  richelTe  fculpturale,  être  un  jet 
égaré  de  cette  même  penfée  qui  a  infpiré  la 
Sainte  -  Chapelle  de  Paris  &  la  chapelle  de  Vin- 
cennes,  raviflants  chefs-d'œuvre  de  Pierre  de  Mon- 
tereau,,  hymnes  fuprêmes  de  lart  gothique  dans 
toute  fa  pureté. 

Du  refte,  au  xn'  fiècle,  c'était  déjà  un  lieu  de 
pèlerinage;  car  ce  fut  lorfque  faint  Sulpice  (2)  y 


(i)  Voir  la  note  A. 

(2)  Le  bienheureux  faint  Sulpice,  patron  de  toute  faindeté,  miroir 
des  Archeuefques  &  père  d'un  grand  nombre  de  moines,  fleuriffait  en 
France  environ  l'an  58",  du  temps  de  Contran,  oncle  du  roy  Clotaire. 

L'hiftoire  de  fa  vie,  rapporte'e  par  plufieurs  graves  &  anciens  autheurs, 
ne  marque  point  le  temps  &  le  lieu  de  fanailTance  ni  les  nos  &  qualilez 
de  fes  parents,  mais  qu'il  était  iffu  d'une  race  très  noble,  &  que  dès  fa 
tedre  jeuneffe  il  fut  nourri  &  ellevé  en  la  cour,  en  laquelle  las  doute 
il  euft  été  en  cuidcnt  dager  pour  eftre  un  océan  plein  d'écueils  &  une 
foreft  remplie  de  beftes  fauvages  &  furieufes  fi  la  Providence  divine, 
qui  l'avait  tiré  entre  plufieurs  pour  le  bien  de  fon  Eglife,  n'en  euft  pris 
un  foin  particulier  &  ne  l'euft  préfervé  de  bonne  heure. 

Encore  que  chacun  le  refpeflaft  grandement  fi  eftait-il  fort  foigneux 
de  fe  tenir  en  humilité,  qu'il  priait  pluitoftla  nuit  que  le  iour.  Et  quoy 


L'Eglife  de  Saint-Sulpice  de  Favières.  3 

eut  fait  des  miracles,  que  la  contrée  fe  plaça  fous 
le  vocable  de  ce  faint  &  qu  elle  l'appela  Saint- 
Sulpice  de  Favières. 

Ce  pèlerinage,  alors  en  grande  renommée,  atti- 


qu'il  le  trouvaft  Ibuvent  au  milieu  de  très  belles  &  très  nobles  dames 
capables  d'amolir  un  cœur  d'acier,  il  fit  vœu  de  virginité  &  ne  put-on 
jamais  l'induire  au  mariage.  Satan,  toujours  Satan,  c'ert-à-dire  envieux, 
voulut  lui  ravir  ces  héroïques  vertus  moleftant  Ion  efprit,  mais  f'ar- 
mant  de  l'oraifon,  portant  le  cilice,  couchant  fur  la  terre  &  jeufnant 
prefque  touiours  il  repoulTait  virilement  tous  ces  efforts. 

Il  fallait  des  aumônes  aux  pauvres,  vifitait  les  malades  &  les  prifons 
&  les  hôpitaux.  Quoyqu'il  f efforçafl  de  faire  ces  œuvres  en  fecret,  Dieu 
voulut  qu'il  ne  reftaft  pas  plus  longtemps  reffsrré,  mais  l'eftablitfur  un 
haut  chandelier  afin  que  la  France,  &  généralement  toute  l'Églife,  fuft 
éclairée  de  fa  lumière. 

Il  infpira  à  l'archeuefque  de  Bourges  de  le  demander  au  roy,  afin  de 
le  promouuoir  aux  Ordres  &  de  le  faire  prefcher  dans  tout  fon  diocèfe. 
Le  roy  fit  le  rétif  au  commencement  &  à  la  fin  le  bailla  à  l'Archeuesque, 
lequel  incontinent  l'ordonna  diacre  &  l'envoya  prefcher  en  tous  les  lieux 
de  fa  province.  Contran  fen  allant  en  guerre  voulut  l'emmener  avec  lui. 
Il  y  alla  par  le  commandement  de  l'Archeuefque  fans  interrompre  fes 
ferveurs  accoutumées;  les  foldats  admiraient  fa  vertu  &  fabllenaient 
d'infolences  militaires. 

Le  roy  tomba  malade  &  n'en  attendait- on  que  la  mort;  la  reyne  eut 
recours  au  vénérable  faint,  lequel  fe  ietta  aulFitolt  contre  terre,  protellant 
de  ne  fe  relever  point  jufqu'à  ce  que  le  roy  fuft  guéry.  Dieu  exauça 
cette  prière  ardente  &  lui  renvoya  la  fanté. 

Nommé  à  l'archevêché  de  Bourges  furies  inftances  de  la  reyne,  il  re- 
doubla fes  premières  ferveurs,  augmentant  fes  jeûnes,  prolongeant  fes 
veilles,  multipliant  fes  aumôfnes,  prefchant  par  fon  diocèfe  avec  plus  de 
zèle  qu'auparavant.  Il  déracina  entièrement  le  judaifme,  convertiffant 
les  uns,  chaffant  les  autres.  Le  nombre  de  convertis  fuft  fi  grand  qu'on 
ne  pouvait  aller  en  aucun  lieu  du  Berry  qu'on  ne  trouvaft  multitude 
d'hermites.  Voyant  la  France  remplie  de  nombreux  abus,  il  fufcita  le 
fécond  concile  de  Mafcon,  où  plufieurs  points  fort  nécelTaires  furent 
conclus.  Il  exhorta  les  évêques  à  préférer  la  pureté  aux  richeffes.  Pas 
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rait  un  nombre  confidérable  de  fidèles  &  de  ma- 
lades, car  les  regiftres  des  années  1483  &  1487,  dont 
l'abbé  Lebeuf  (i)  avait  pris  connaiffance,  confta- 
taient  lexiftence  d'un  Hôtel-Dieu.  Il  y  avait  vu  les 


un  ne  firrita  de  ces  paroles,  au  contraire  ;  plufieurs  Ten  retournèrent 
tout  changez. 

11  n'y  a  pas  moyen  de  raconter  tous  fes  miracles  :  il  a  rendu  la  vue 
aux  aveugles,  l'ouie  aux  fourds,  le  marcher  aux  eftropiats,  la  vie  aux 
morts,  &  délivré  par  fa  feule  préfence  ceux  que  le  diable  poCfédait.  Il 
relTufcita  un  enfant  qui  était  mort  de  faim,  un  homme  noyé,  guérit  un 
villageois  dont  le  bras  était  devenu  paralyfé  pour  avoir  travaillé  le  jour 
de  Pafques. 

Sur  la  fin  de  fa  vie,  pour  fe  tirer  des  affaires  &  fe  difpofer  à  la  mort, 
il  choilit  un  très  digne  prêtre,  nommé  Vulfent,  fur  lequel  il  fe  repofa  des 
foins  de  fon  épifcopat,  &  au  bout  de  deux  ans,  il  rendit  heureufement 
Ion  âme  entre  les  mains  de  celuy  qui  l'avait  enrichie  de  tant  de  grâces, 
lailTant  un  extrême  regret  à  tout  le  peuple  de  Bourges. 

Sa  vie  eft  rapportée  par  Surius,  Grégoire  de  Tours  &  Guilbertus.  Il 
en  ert  fait  mention  dans  les  Martyrologes  d'Ufuard,  d'Adon,  &  dans  celui 
de  Rome,  le  i8  janvier  qui  eft  le  jour  de  fon  décès.  [Voir  la  note  B. 

{i]  L'abbé  Lebeuf  [Je^n  naquit  à  Auxerre  en  1687.  Nourri  d'études 
claflîques,  il  fut  nommé  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  fa  ville 
natale.  Il  fe  livra  à  l'étude  des  antiquités  &  aux  recherches  hiftoriques 
nationales.  Il  dut  fon  entrée  à  l'Académie  des  Infcriptions  à  fa  Dtfferta- 
tionfur  l'état  des  fciences  en  France  depuis  la  mort  du  roi  Robert  juf- 
qu'à  celle  de  Philippe  le  Bel.  Il  fut  un  des  membres  les  plus  actifs  de  ce 
docle  corps.  Sa  vafle  érudition  embraffe  avec  un  grand  fens  &  une  par- 
faite entente  des  fujets,  l'hiftoire  des  mœurs  &  des  coutumes  des  Fran- 
çais, la  géographie  de  la  Gaule  &  de  la  France  au  moyen  âge,  l'archéo- 
ogie  gallo-romaine,  l'hifloire  de  nos  rois,  de  nos  villes,  la  diploma- 
tique, &c.,  &c.  On  peut  à  bon  droit  le  confidérer  comme  l'un  des  fonda- 
teurs de  l'étude  &  de  la  géographie  de  notre  pays,  aux  époques  méro- 
vingienne &  carlovingienne.  Son  favoir,  en  matière  de  monuments,  eft 
d'autant  plus  remarquable,  qu'au  fiècle  dernier,  où  le  goût  &  les  afpi- 
rations  ne  Tétaient  point  encore  portés  vers  l'étude  des  nombreufes  ri- 
chelTes  antiques    qui  couvraient   notre  fol,  ces   richelTes  n'étaient  ex- 
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provifions  de  la  chapelle  de  Sainte -Magdeleine, 
fituée  in  dotno  Dei  fanai  Siilpiiii  Fai>enanun; 
mais  il  ny  avait  pas  de  léproferie.  Les  lépreux 
étaient  reçus  dans  la  léproferie  de  Saint-Yon  (i), 
qui  exiftait  avant  le  xiv"  fiècle,  &  le  regiftre  des 
vifites  des  léproferies  faites  en  i35i  dit  que  trois 
villages  du  diocèfe  de  Paris  avaient  droit  d  y  mettre 
leurs  malades,  favoir  :  Boiffy-fous-Saint-Yon  (2), 
Saint-Yon  &  Saint-Siilpice  de  Favières. 

L  édifice  fi  remarquable  par  fa  beauté  reçut 
à  la  fin  du  xvif  liècle  quelques  reliques  de  fon 
patron.  Baillet  (3),  dans   fon  ouvrage   intitulé  : 


plorees  qu'imparfaitement.  Mais  ibn  principal  ouvrage,  monument 
d  une  vafte  érudition  &  fource  de  richelVes  où  Ion  a  puifé  &  où 
Ton  puile  encore,  eft  fon  Hijioire  de  la  ville  &  de  tout  le  dioeèfe  de 
Pans.  Benoift  XIV  attiré  par  fon  mérite  voulut  l'appeler  à  Rome,  mais 
letat  de  fa  lanté  l'empêcha  d'accepter  cette  offre;  il  mourut  en  ,760 
Pour  donner  une  idée  des  immenfes  travaux  auxquels  il  le  livra, 
Il  faut  coniulter  Fevret  de  Fontette,  &  l'on  y  verra  que  fur  l'hiftoire 
de  France  leule  l'abbé  Lebeuf  a  écrit  175  pièces,  mémoires,  dilTer- 
tations,  &c.,  &c. 

(0  yoir  la  note  C. 

(2)  Voir  la  note  D. 

(3)  Baillet  (Adrien)  fut,  pendant  26  ans,  bibliothécaire  du  Préfident 
de  Lamoignon.  Il  fe  livrait  au  travail  avec  ardeur,  ne  dormant  que  cinq 
heures  par  jour  &  paflant  tout  le  relte  du  temps  à  l'étude  ou  en  confé- 
rence avec  les  lavants.  Auteur  de  la  Vie  des  Saints,  trois  volumes  in- 
folio,  de  Y  Hijioire  des  Fêtes  mobiles,  de  la  Vie  des  Saints  de  l'Ancien 
rejlament  &  de  la  Chronologie  des  Saints,  in-folio.  L'abbé  Lenglet  dit 
que  la  Vie  des  Saints  .<  ejl  le  meilleur  ouvrage  de  Baillet,  &  qu'il  n'a 
"  P-^s  laiffé  pajfer  de  miracle  qu'il  ne  l'ait  examiné  de  tous  fens.  -. 
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Vies  des  Saints,  dit  que  «  labbé  régulier  de  Saint- 
Sulpice  de  Bourges,  de  la  participation  de  larche- 
vèque  du  lieu,  envoya  une  relique  de  faint  Sulpice 
à  M.  le  Préfidentde  Lamoignon  pour  une  de  les 
paroiffes  appelée  Saint-Sulpice  de  Favières,  aux 
extrémités  du  diocèfe  de  Paris,  où  le  concours 
des  peuples  a  formé  un  pèlerinage  de  dévotion.  » 

11  efl:  probable  que  les  anciennes  reliques  avaient 
dilparu,  car  labbé  Lebeuf  penfe  que  celles  qui 
avaient  été  envoyées  de  Bourges  étaient  deftinées 
à  luppléer  à  celles  qui  avaient  occafionné  le  pèle- 
rinage, &  qui  fans  doute  avaient  été  perdues  ou 
difperlees  dans  le  temps  des  guerres. 

Guillaume  de  Chartres  (i),  dans  fon  livre  des 
Miracles  de  faint  Louis,  affirme  pofitivement  que 
les  malades  étaient  guéris  à  Saint-Sulpice  &  à 


(i)  GtiilLmme  de  Chartres  demeurait  à  la  Cour,  ne  quittait  point 
le  roi  &  re'citait  l'office  tous  les  jours.  Il  accompagna  S.  Louis  dans  les 
voyages  &  aux  armées.  Il  le  l'uivit  en  Egypte  &  en  Paleltine  ;  à  la 
bataille  de  la  Manfourah  il  partagea  fa  captivité  (laSo).  Revenu  en 
Europe  il  embraffa  l'ordre  de  S.  Dominique,  fuivit  de  nouveau  le  roi 
en  Afrique;  il  affiftait  au  fiége  de  Tunis  &  fut  chargé  avec  Geoffroy 
de  Beaulieu  de  rapporter  les  olïements  du  faint  Roi  en  France,  &  ils 
les  accompagnèrent  jufqu'à  Saint-Denis  (1I70).  Guillaume  de  Chartres 
fe  livra  enfuite  à  la  prédication  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  vers  u8o  ou 
1281.  De  vita  &  aélibus  inclytx  recordationis  Régis  Francorum  Lu- 
dovici  &  de  miracuUs  quce  ai  cjtis  fanditatis  declaratione  coiiti- 
gerunt.  (ToiV  la  note  E.) 
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Saint-Léonard,  autre  pèlerinage  du  pays,  &  que  fi 
leurs  vœux  n'étaient  point  exaucés  en  ces  deux 
lieux,  ils  Tétaient  au  tombeau  de  faint  Louis 
dans  leglife  de  Saint-Denis. 

L'évéque  de  Paris,  autrefois,  mettait  la  cure  de 
Saint-Sulpice  de  Favières  au  rang  de  celles  dont 
il  fe  réfervait  la  nomination.  Au  Fouillé  du 
xni'  fiècle,  elle  figure  à  ce  rang,  fous  la  défignation 
de  de  Faveriis  (i).  Il  en  eft  encore  fait  mention 
dans  celui  du  xv'  fiècle  &  dans  celui  imprimé  en 

1626,  mais  on  ne  la  retrouve  plus  dans  ceux  de 

1648  &  1692. 


L'églife  eft  fituée  dans  un  fond  afTez  relTerré,  fiar 
un  terrain  pauvre,  compofé  de  grès  &  de  fables  fans 
rivière  ni  ruifleau.  Toute  cette  pordon,  du  refte. 


;'i  1  Jacques  Du  Breul  {Théâtre  des  antiquité^  de  Paris  en  parle  e'g.i- 
lement. 


L'Églifc  de  Saint-Sitlpicc  de  Fariéres. 


de  la  contrée  de  Torfou,  de  Lardy  (i)  &  de  Cha- 
marande  (2),  eft  un  fol  fablonneux  recouvrant  à 
peine  de  quelques  pouces  des  bancs  de  grès,  des 
roches  immenfes  dont  rinduftrie  fempare  à  l'heure 
qu'il  eft,  ce  qui  fera  difparaître,  probablement  avant 
peu,  l'afped  fauvage  de  ces  bois.  Ces  grès  doivent 
être  la  fuite  de  la  chaîne  de  Fontainebleau,  &  à 
Lardy  comme  à  Chamarande  il  exifte  des  amas 
de  rochers  fentaffant  les  uns  fur  les  autres  qui 
femblent,  à  l'œil  furpris  du  promeneur,  être  le 
réfultat  dune  commotion  volcanique  ou  d'un 
combat  de  géants. 

Quant  à  l'églife  qui  nous  occupe,  elle  eft  du  ftyle 
gothique  le  plus  pur  du  xni'  liècle;  l'abbé  Chafte- 
lain  (3),  chanoine  de  Notre-Dame,  grand  voyageur 
&  favant  connailfeur,  l'appelait  «  la  plus  belle 
églife  de  pillage  de  tout  le  royaume.  » 


(i)  Voir  la  note  F. 

(2)  Voir  la  noie  G. 

(3)  L'abbé  Chaflelain  (Claude;,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
fe  fit  une  grande  réputation  par  fon  e'rudition  liturgique.  Les  rites  & 
les  cérémonies  de  l'Églife  furent  un  lujet  d'études  fpéciales  pour  lui. 
Dans  les  voyages  qu'il  entreprit  en  France,  en  Italie  &  en  Allemagne, 
il  étudia  avec  loin  les  ul'ages  de  chaque  Églife.  Auffi,  à  Ion  retour, 
l'archevêque  de  Paris,  de  Harlay,  lui  contia-t-il  le  loin  de  revoir  & 
de  corriger  les  livres  liturgiques  de  fon  diocèfe,  avec  une  commiffion  à  la 
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M.  le  baron  de  Guilhermy,  fi  compétent  en  fait 
d'archéologie  religieufe^  a  étudié  Téglife  de  Fa- 
vières avec  un  foin  fcrupuleux,  &,  frappé  de  laf- 
pecfl:  grandiofe  de  ce  monument,  voici  comment 
il  fexprime  dans  quelques  pages  inédites  dont  il 
a  bien  voulu  nous  donner  connaiflance  : 

«  C'elt  une  grande  lurprife  de  découvrir  un  pa- 
reil monument  dans  un  vallon  ignoré,  fauvage, 
au  milieu  d'une  pauvre  commune  compofée  de 
quelques  chétives  habitations.  Quelques  reliques 
du  faint  archevêque  de  Bourges,  Sulpice,  ont 
opéré  ce  prodige,  qui  a  bien  auffi  fa  valeur.  La 
piété  donna  d  abord  aux  reliques  une  chàffe  d'ar- 
gent ;  puis  les  maîtres  des  pierres  vives  vinrent 
envelopper  ce  reliquaire  d  une  châffe  de  pierre  im- 
menfe  &  magnifique.  Qui  efl  larchitede  de  ce 
noble  ouvrage  ?  Nous  n'en  favons  rien.  Il  appar- 


tête  de  laquelle  il  l'avait  placé.  Il  accomplit  le  même  travail  pour  plu- 
fieurs  autres  évêques,  &  rendit  le  même  fervice  à  plufieurs  ordres  reli- 
gieux. 11  compolait  jufqu'au  chant  des  hymnes,  des  profes,  des  re'pons 
&  des  antiennes.  11  mourut  en  17 12.  On  a  de  lui  le  Martyrologe  uiii- 
verfcl  &  une  Relation  de  l'Abbaye  d'Orval,  qui  a  été  inférée  dans 
VHiJloire  des  ordres  monajliques  du  Père  Hélyot.  11  a  lailîé  deux  ou- 
vrages manulcrits  :  le  premier  intitulé  :  Voyages  dans  le  diocèfe  de 
Paris,  que  l'abbé  Lebeuf  cité  fouvent  ;  le  lecond  eft  le  Journal  de  fa 
vie,  qui  a  été  détruit  lors  du  lac  de  l'archevêché,  en  i832. 


lo  L'Eglife  de  Saint-Sulpice  de  Favièrcs. 

tenait  à  cette  admirable  &  chrétienne  génération 
d  artiftes  qui,  après  avoir  mis  la  dernière  pierre  à 
un  des  plus  beaux  clochers  de  la  Champagne,  en- 
taillaient au  couronnement  de  la  tour  cette  dédi- 
cace plus  belle  encore  que  le  plus  merveilleux 
monument  : 

«  Non  nobis,  Domine,  non  nobis;  J'ed  nomini 
tiio  da  gloriam.  » 

Nous  tranfcrivons  ici  la  defcription  de  ce  char- 
mant fpécimen  de  Fart  gothique,  due  à  lobli- 
geance  de  M.  labbé  Poiflbn. 

«  Elle  eft  de  1  époque  de  faint  Louis;  elle  elt 
complète,  à  l'exception  de  fa  tour,  qui  attend  une 
flèche  &  ne  dépaffe  pas  les  combles.  C  eft  un  riche 
travail.  Au  fond  du  fanduaire  font  trois  rangs 
de  grandes  verrières  pofées  les  unes  au-deffous  des 
autres,  ce  qui  eft  d  un  faififfant  effet  ;  il  y  a  autant 
de  hardieffe  que  de  délicateffe  dans  cette  difpoli- 
tion  d  architedure.  Au  dehors,  furtout,  Teflèt  eft 
prodigieux  (i).  Une  galerie  de  la  plus  exquife  légè- 


(i)  Voir  planche  i. 
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reté  règne  autour  du  landuaire.  Chacune  de  fes 
travées  forme  une  ogive  en  renfermant  deux  autres 
trilobées,  avec  une  rofe  ou  quatre  feuilles.  —  Les 
baies  de  toutes  les  verrières  font  dans  le  même 
ftyle.  Elles  exiftent  dans  tout  le  pourtour  du  chœur, 
mais  elles  ne  font  ouvertes  que  dans  le  fanduaire. 
Dans  la  nef,  la  voûte  eft  en  bardeaux.  Il  paraît  que 
cette  partie  des  voûtes  fefl  écroulée  pendant  le 
xvin°  fiècle,  car  fur  le  pignon  occidental  eft  relatée 
une  réparation  de  1721.  Les  architedes  de  ce 
temps-là  ont  établi  une  frife  tout  le  long  des  murs 
de  la  nef,  afin  de  foutenir  les  poutres  &  les  bar- 
deaux. Les  deux  latéraux,  en  tout  femblables  au 
chœur,  ne  montent  que  jufqu  au  fanduaire.  Les 
baies  en  font  également  murées.  Qu'on  fuppofe 
toutes  ces  baies  ouvertes  &  ayant  des  verrières 
coloriées,  il  n'y  aurait  pas  de  perfpedive  plus  ma- 
gique, plus  délicieufe,  plus  faififfante.  La  grande 
forme  ogivale  renferme  deux  autres  formes  ogi- 
vales, contenant  chacune  deux  autres  ogives  avec 
trèfles.  Le  long  des  murs  (i)  font  tracées  des 
ogives  trilobées,  foutenues  par  de  gracieufes  co- 


(i)  Voir  planche 
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lonnettes  à  chapiteaux  garnis  de  feuilles  déli- 
catement fouillées  &  variées,,  arcature  des  plus 
riches.  Les  piliers  élancés^  pleins  de  grâce,  ont 
une  légèreté  remarquable  ;  1  eglile  entière  y  ré- 
pond par  la  hardieffe  &  la  délicateffe  de  la 
conftruclion.  Les  piliers  gagnent  les  voûtes  de  la 
manière  la  plus  agréable  à  loeil.  On  eft  fhipéfaitdu 
fvelte,  du  prodige  de  leurs  formes.  Plufieurs  co- 
lonnettes  font  cantonnées  autour,  &  les  chapi- 
teaux font  délicieufement  ouvragés,  comme  ceux 
des  latéraux.  L'admiration  eft  grande,  malgré 
le  mauvais  état  dans  lequel  fe  trouve  l'édifice.  » 

«  C'est  au  nord,  dit  M.  de  Guilhermy,  que 
nous  avons  déjà  cité  &  que  nous  citerons  encore, 
que  félève  le  clocher,  tour  quadrangulaire  dont  la 
hauteur  nelt  pas  de  beaucoup  fupérieure  à  celle 
des  combles  de  léglife.  Elle  eft  d'un  bel  afpeél, 
flanquée  de  fept  contre-forts,  qui  font  furmontés 
par  des  pignons  fleuronnés  (le  huitième  contre- 
fort femble  avoir  été  arraché).  Elle  a  fur  chacune 
de  fes  faces  une  ogive  double  trilobée,  accom- 
pagnée de  colonnettes  ;  au-deffus  court  une  frife 
de  feuillage. 

«  Au  pied  de  la  tour,  vers  la  cinquième  travée  où 
elle  forme  faillie,  fe  trouve  la  chapelle  des  miracles. 
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plus  ancienne  que  le  refte  du  monument.  L'exté- 
rieur efl:  caché  par  des  conftruftions  privées.  L'in- 
térieur a  la  forme  carrée;  on  y  pénètre  par  une 
porte  en  ogive^  fous  un  arc  cintré.  Le  titre  de  la 
chapelle  eft  écrit  au-defllis  de  la  baie.  Une  muraille 
la  divife  en  deux  dans  fa  largeur,  &  la  partie  orien- 
tale fert  de  facriftie.  La  ftrudure  de  cette  chapelle 
appartient  au  ftyle  ogival  primitif.  » 

L'abbé  Lebeuf  dit  que  de  fon  temps  la  chapelle 
était  tapiffée  de  béquilles  laiffées  par  les  malades 
guéris. 

Le  portail  occidental  (i),  tant  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur,  eft  ouvragé  avec  le  même  foin  que  le 
refte  de  l'églife.  Au  dehors  eft  un  gracieux  pinacle, 
par  malheur  à  moitié  mutilé.  Il  eft  orné  de  quatre 
feuilles  &  de  rofaces.  La  partie  haute  du  tympan  eft 
d'un  ftyle  noble,  élégant,  mais  un  peu  fec.  Au  mi- 
lieu eft  le  Chril!:  debout,  couvert  d'un  manteau 
lailfant  à  nu  une  partie  du  corps  ;  la  tête  elf  fur- 
montée  d'un  nimbe  croifé.  Il  a  la  main  droite  le- 
vée, &  tient  de  la  gauche  un  calice.  La  main  droite 
eft  brifée.  Au  cûté  droit  eft  une  plaie  ouverte  d'où 


(i]  Voir  planche  3. 
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jaillit  un  flot  de  fang.  De  chaque  côté  du  Sauveur 
font  deux  anges  debout^  portant  la  croix,  la  lance 
&  les  clous  ;  ils  font  un  peu  mutilés.  Aux  angles 
de  Togive  font  deux  perfonnages  agenouillés.  A 
droite  du  Chrift,  la  Vierge  Marie  couronnée  & 
mains  jointes  ;  à  gauche,  faint  Jean  qui  invoque 
également  le  Juge  redoutable.  Ces  cinq  figures  fcul- 
ptées  chacune  fur  une  pierre  féparée,  dont  les  joints 
fe  voient,  font  plutôt  en  ronde  bolfe  qu'en  bas-re- 
lief. Elles  n'ont  pas  été  exécutées  fur  place  comme 
la  plupart  des  grandes  fculptures  de  nos  cathé- 
drales. Les  pieds  pofent  fur  des  focles  ondulés  en 
manière  de  nuées.  La  même  harmonie  ne  règne  pas 
entre  ces  figures  travaillées  ainfi  ifolcment  :  car 
rimagier  ne  les  taillant  pas  fimultanément  &  ne 
les  prenant  pas  fur  le  même  fond,  ne  pouvait  les 
avoir  toutes  fous  les  yeux  à  la  fois,  pour  juger  de 
renfemble&  de  l'effet  à  produire  fur  place  (i). 

La  partie  baffe  du  tympan,  recouverte  de  plâtre, 
repréfente  le  jugement  univerfel  ;  on  voyait,  —  dit 
labbé  Lebeuf,  —  la  réfurredion  générale,  faint 
Michel  pelant  les  âmes  dans  une  balance,  le  démon 


(i)  M.  le  baron  de  Guilhermy. 
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faifant  fes  efforts  pour  avoir  meilleure  mefure;  à 
droite  un  ange  guidant  les  élus  vers  le  paradis,  au 
fon  d  un  violon  qu'il  tient  dans  fes  mains;  à  gauche 
un  diable  pouffant  les  réprouvés  dans  les  enfers.  On 
a  elfayé  de  découvrir  un  coin  de  ce  grand  bas- 
relief,  &  ce  que  l'on  en  aperçoit  montre  des  figures 
complètement  mutilées. 

Sur  la  couche  de  plâtre,  nous  avons  retrouvé 
les  traces,  prefque  difparues,  de  cette  infcription  : 
Le  peuple  français  reconnaît  l'Être  fupréme  & 
l'immortalité  de  l'âme,  que  la  Convention  avait 
fubftituée  aux  mots  :  Temple  de  la  Raifon,  fur 
tous  les  monuments  confacrés  au  culte. 

Ce  tympan  haut  &  large  eft  encadré  par  un 
feuillage  très-finement  découpé. 

a  Cette  parfie  de  l'édifice,  —  dit  M.  de  Guil- 
hermy,  —  eft:  de  la  moitié  du  xiv'  fiècle.  Conftruite 
en  dernier  lieu,  elle  eft  reftée  inachevée.  Quatre 
contre-forts  la  divifent  en  trois  parties  verticales  :  au 
milieu  la  grande  porte,  &  fur  les  côtés  deux  portes 
fecondaires.  Un  grand  pignon  à  jour,  découpé  de 
quatre  feuilles,  devait  couronner  la  grande  porte, 
il  eft  très-frufte  &  tout  à  fait  détruit  dans  la  partie 
haute. 

«  Une  frife  de  feuillage,  garnie  de  gargouilles. 
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règne  dans  toute  l'étendue  delà  façade  &  en  ter- 
mine les  portions  qui  correfpondent  aux  petites 
portes.  A  partir  de  cette  frife,  la  partie  centrale 
eft  ajourée  d  un  fimple  œil-de-bœuf,  &  le  pignon 
de  plâtre  qui  le  furmonte  eft  dune  époque  bien 
porté  rieure. 

«  Quatre  colonnettes  principales,  accompagnées 
de  huit  autres  de  moindre  groffeur,  avec  chapi- 
teaux à  feuilles,  décorent  les  deux  petites  portes. 
La  voufTure  ronde  efl  double.  Trois  petits  focles, 
ayant  porté  des  ftatues  ou  deftinés  à  en  recevoir, 
fe  trouvent  dans  le  tympan.  Autrefois  ils  étaient 
ornés  dun.lemis  d'étoiles,  maintenant  rien  ne  fe 
voit  plus,  fi  ce  n'eft  le  ton  général  du  fond,  qui  elt 
verdàtre. 

-  «  La  décoration  de  la  grande  porte  eft  remar- 
quable (i)  :  dans  les  embrafures,  quatre  niches, 
aujourd'hui  vides,  &  les  piédeftaux  des  ftatues  qui 
les  occupaient  ornés  de  petites  ogives  trilobées; 
des  colonnettes  très-minces  aux  angles,  lurmon- 
tées  de  chapiteaux  feuillages,  la  plupart  à  dou- 
bles bouquets;  des  dais  élégants  correfpondent 


(i)  Voir  planche  4. 
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aux  piédeftaux,  qui  font  très-ufés  dans  leurs  par- 
ties baffes. 

«  Le  pilier  central,  qui  partage  la  porte  en  deux 
baies  &  contient  le  trumeau,  préfente  une  orne- 
mentation pareille.  On  voit  de  plus,  fur  le  pié- 
deftal,  au-deflu^  des  petites  ogives,  quatre  petits 
bas-reliefs,  placés  dans  des  encadrements  quatre- 
foliés.  » 

Depuis  Tépoque  où  M.  de  Guilhermy  a  vifité 
Saint-Sulpice  de  Favières  (1849  ou  i85i,  nous 
croyons),  Téglife  a  fubi  les  outrages  du  temps  &  des 
hommes;  auffi  penfons-nous  rendre  un  véritable 
fervice  en  tranfcrivant  encore  ici  la  defcription  de 
ces  quatre  bas-reliefs,  dont  il  ne  refte  prefque  plus 
rien,  mais  que  Ton  peut  parvenir  encore  à  déchif- 
frer, la  légende  du  bienheureux  faint  à  la  main  (  i  ) . 

1°  Saint  Sulpice^  tenant  une  croix  à  longue 
hampe  au  lieu  de  croffe,  vêtu  du  manteau  épifco- 
pal,  accompagné  de  fon  clerc,  bénit  le  roi  Contran 
couronné  qui  fe  relève  à  mi-corps  fur  fa  couche. 
Près  du  lit  font,  debout,  la  reine,  couronne  en  tête, 
&  deux  autres  perlbnnages,  probablement  deux 
ferviteurs; 


(i)  Voir  planche  5. 
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2°  Saint  Sulpice,  tenant  toujours  une  croix,  fuivi 
de  fon  clerc,  bénit  trois  infirmes,  parmi  lelquels 
on  reconnaît  un  cul-de-jatte  &  un  boiteux; 

3°  Saint  Sulpice^  portant  toujours  la  même  croix, 
fort  dune  églife  fculptée  avec  beaucoup  de  finefle. 
Un  perfonnage  fe  jette  à  genoux  devant  lui.  Un 
autre,  armé  de  griffes  aux  pieds,  &  tenant  une 
efpèce  de  bâton,  grimpe  dans  un  arbre  &  femble 
fe  fauver.  Souslarbre  font  couchés  plufieurs  per- 
fonnages; 

4"  Saint  Sulpice,  axec  les  mêmes  attributs,  eft 
debout.  Devant  lui  un  petit  perfonnage  femble 
cacher  un  objet  dans  le  creux  d'un  arbre. 

Ce  piédeftal  central  portait  la  ftatue  de  faint  Sul- 
pice. On  lifait  ces  mots  gravés  en  lettres  capitales 
dans  les  plis  de  la  chape  : 

Adam  Hajîe ,  jadis  mejfre  de  céans,  a  donné 
cette  image. 

Ua  tradition  du  ^■illage  veut  que  cette  ftatue 
ait  été,  non  pas  détruite,  mais  enfouie. 

La  tradition  efl  vraie,  car  la  ftatue  avait  été  enter- 
rée efifeélivement  dans  léglife^  vers  1812.  On  la 
exhumée  depuis.  Lorfque  M.  de  Guilhermy  villta 
féglife,  il  ne  put  la  voir,  elle  fe  trouvait  cachée 
par  des  planches.  Il  a  fu  feulement  quelle  portait 
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encore  des  caractères  d'infcription.  Lorfque  nous 
vifitâmes  Téglife,  nous  ne  fûmes  guère  plus  heu- 
reux que  lui  ;  car  ce  que  Ton  nous  montra  comme 
étant  la  ftatue  de  faint  Sulpice,  était  un  perlbnnage 
n  ayant  plus  ni  tète  ni  bras^  &  couché  fur  l'enta- 
blement dun  des  bas-côtés  de  l'églife,  &  où  il 
nous  fut  impofTible  d  arriver.  Nous  dûmes  nous 
contenter  de  ce  renfeignement. 

«  L'intérieur  de  Téglife  (i)  fe  compofe  d  une  nef 
principale,  accompagnée  de  deux  collatéraux  non 
tournants^,  qui  fe  terminent  carrément  à  la  hau- 
teur du  fanduaire;  il  ny  a  pas  de  tranfept.  On 
compte  fix  travées  de  la  porte  aux  marches  du 
fanduaire.  L  abfide  compte  cinq  travées,  dont 
deux  en  prolongement  de  la  nef  &  les  trois  autres 
en  hémicycle. 

«  L'étude  de  Tarchitedure  de  1  édifice  prouve 
qu'il  a  été  commencé  par  Tabfide  vers  la  fin  du 
xni'  fiècle,  &  que  les  dernières  conftrudions  font 
du  milieu  du  xiv". 

«  Les  fix  premières  travées  font  partagées  entre 
la  nef   proprement   dite  &  le  chœur.    La  partie 


(i)  Voir  planche  G. 
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réfervée  au  peuple  &  demeurée  imparfaite,  ne 
comporte  que  quatre  travées  ;  les  colonnes  ne 
font  élevées  que  jul'qu'à  l'allragale,  une  voûte 
provilbire  en  bois  remplace  la  voûte  de  pierre,  & 
les  fenêtres  hautes  manquent. 

a  La  grande  porte  à  doubles  vantaux  (i)  fe  com- 
pofe  de  deux  ogi^■es  trilobées,  foutenues  de  piliers 
&  de  colonnettes,  avec  leurs  chapiteaux  à  doubles 
bouquets  de  feuillage.  Ces  ogives  font  furmontées 
de  hauts  pignons  aigus,  décorés  intérieurement  de 
compartiments  trilobés  &  de  quatre  feuilles  ;  fur  les 
rampants  fe  voient  des  crochets  feuillages  &  des 
animaux  grimpants;  aufommet  font  des  bouquets 
de  feuilles,  entre  les  deux  pignons  eft  une  niche  vide 
aujourd'hui,  fur  les  côtés  deux  aiguilles  jadis  fur- 
montées  de  ftatues.  De  chaque  côté  de  la  porte, 
une  ogive  feinte,  trilobée,  garnie  de  crochets  à 
Textrados,  complète  lornamentation  du  mur  occi- 
dental.Un  œil-debœuf  moderne  fouvre  au-dclfus 
de  cette  riche  architecture,  &.  la  date  de  1697  & 
celle  de  1 72 1 ,  lune  gravée,  fautre  peinte  au-deffus, 
attellent  des  réparations. 


(i)  Voir  planche  7. 
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«c  Les  piliers  de  la  nef  font  difpofés  en  losanges 
cantonnés  de  quatre  colonnes  principales  fur  leurs 
angles  &  de  huit  colonnettes  furies  côtés.  Ces  pi- 
liers fediftinguent  par  leur  forme  élégante  &fvelte. 
Les  quatre  colonnes  principales  offrent  un  diamètre 
double  environ  de  celui  des  huit  autres.  Sur  len- 
femble  des  douze  colonnes  ou  colonnettes,  neuf 
reçoivent  les  nervures  des  voûtes  collatérales  & 
des  arceaux  inférieurs  ;  les  trois  autres  montent  en 
faifceau  jufqu  à  la  maîtrefïe  voûte.  Les  bafes  des 
piliers  font  enveloppées  de  bancs  en  boiferie,  & 
n'ont  pas  été  dégradées.  Les  chapiteaux  perdent 
la  fimplicité  première,  ils  fe  roulent  en  feuilles  fri- 
fées,  &  le  feuillage  eff  plutôt  pofé  autour  de  la 
corbeille  qu'il  n'en  fort  comme  de  fa  tige  naturelle. 

((  Les  deux  travées  occupées  par  le  choeur  paraif- 
fent  un  peu  plus  anciennes,  elles  font  entièrement 
terminées.  Les  voûtes  en  pierre  font  plus  hautes 
que  celles  de  la  net,  les  moulures  font  plus 
fermes,  les  chapiteaux  plus  fimples,  à  un  feul  rang 
de  larges  feuilles  à  côtes  en  crochet,  efpacées  de 
feuilles  de  trèfle  de  la  fin  du  xin'  fiècle  ;  les  clefs 
de  voûtes  à  feuillage  font  fimples  &  élégantes.  La 
première  travée  du  chœur  (la  cinquième  de  l'édi- 
fice) au  nord,  eft  renforcée  par  des  murs,  à  caufe 
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du  clocher  qu  elle  fupporte.  La  dernière  travée 
de  chaque  côté  eft  plus  large  que  toutes  les  autres. 
Peut-être  a-t-on  voulu  indiquer  une  forte  de  tran- 
fept.  Au-deffus  de  cette  dernière  travée,  au  nord 
8c  au  fud,  fouvre  une  immenfe  fenêtre  à  deux 
étages  compris  fous  une  feule  &  même  ogive; 
chaque  étage  fe  divife  en  deux  ogives  à  trilobés 
&  trèfles  aux  tympans  &  aux  encoignures;  les  co- 
lonnettes  font  à  chapiteaux  (i).  » 

Ces  fenêtres,  dont  lefïet  devait  être  fplendidc 
lorfqu' elles  étaient  garnies  de  leurs  verrières,  font 
maintenant  complètement  bouchées  avec  du 
plâtre. 


Lr'architedure  de  cette  églife  n'efl  pas  feule  ce 
qui  mérite  Tattention  de  l'archéologue  :  les  ffalles 
du  chœur  &  les  vitraux  rappellent  également. 


(i)  Notes  de  M.  le  baron  de  Guilherniy. 
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Les  ftalles  font  un  beau  travail  de  fculpture 
fur  bois.  Elles  doivent  être  du  xiv"  ou  du  xv^  liècle. 
Elles  font  au  nombre  de  vingt-deux  ;  depuis,  on  en 
a  ajouté  deux  autres.  La  miféricorde  de  chacune 
d'elles,  fauf  les  deux  dernières,  a  un  fujet.  Les 
accoudoirs,  de  même  que  les  miféricordes,  très- 
fins  de  fculpture,  repréfentent  des  hommes  affis  & 
dans  la  pofture  de  la  prière,  moines  &  laïques  dont 
les  figures  &  les  pofes  font  d  un  fini  parfait.  11  en 
eft  de  même  des  fujets  des  miféricordes. 

Les  voici  en  commençantpar  le  haut  du  choeur, 
du  côté  de  TEvangile. 

i"  Une  ftalle  fans  fujet  fculpté  ; 
2"  L'Annonciation  ; 

Accoudoirs  :  un  moine;  un  payfan  portant  une 
gerbe  fur  fon  dos  ; 
3»  La  Vifitation; 

Accoudoir  :  Un  perfonnage  affis  médite; 
4°  Sainte  Anne  inftruifanl  la  Vierge; 

Accoudoir  :  un  payfan  portant  une  hotte  deraifins. 
5°  Saint  Jofeph  montrant  à  l'enfant  Jéfus  fon  métier  de 
charpentier  (i)  ; 

Accoudoir  :  une  femme  tenant  un  vafe  femblable 
à  un  calice  ; 


(i)  M.  le  baron  de  Guilhermy  penfe  que  ces  deux  perfonnages  repré- 
fentent le  menuifier  des  ftalles  &  fon  aide. 
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6°  Saint  Jofeph  à  qui  un  ange  efl  envoyé  en  fonge  ; 

Accoudoir  :  une  femme  afllfe; 
7°  Un  perlbnnage  ecclériallique  bénit  une  femme  à  demi 
nue; 

Accoudoir  :  un  payfan; 
8°  Deux  oifeaux  becquetant  des  fruits; 

Accoudoir  :  un  moine  affis  les  mains  croifées  fur 
les  genoux  ; 
9°  Un  fleuron  avec  têtes  de  chérubins; 

Accoudoir  :  un  moine; 
10°  Un  fleuron; 

Accoudoir  :  un  moine; 
11°  Deux   anges   d'une  exécution  charmante  tiennent  un 
éculTon  à  trois  fleurs  de  lis,  encadré  de  deux  palmes 
s'entrelaçant  avec  un  L; 

Accoudoirs  :  un  mendiant  tenant  fur  fes  genoux 
un  chapeau  tout  déchiré;  un  moine  ayant  un  livre  fur 
les  genoux. 

En  continuant  par  le  bas  du  chœur  du  côté  de 
TEpître,  on  trouve  : 

1°  Saint  André  baifant  fa  croix  ; 

Accoudoir  :  un  prêtre  tenant  un  livre  ; 
2°  La  tentation  de  Jéfus  au  défert; 

Accoudoir  :  un  moine  préfentant  un  livre  ouvert; 
3°  Deux  oifeaux  becquetant  une  guirlande; 

A  ccoudoir:  un  marmoufet  accroupi  tirant  la  langue; 
4"  Saint  Denis  relevant  fa  tête  mitrée;  près  de  lui  un  de 
fes  compagnons,  décapité; 

Accoudoir  :  un  ermite  barbu,  appuyé  fur  un  bâ- 
ton; 
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5°  Jéfus  au   jardin   des  Oliviers;  un   ange  lui  apparaît 
tenant  la  croix  &  le  calice  ; 

Accoudoir  :  un  jeune  homme; 
6°  Sainte   Marie  l'Egyptienne  recevant  la  communion  de 
faint  Paul  ermite  ou  de  Zozime; 

Accoudoir  :  un  perlbnnage  aflis;  la  tête  eft  brilee  ; 
7°  Le  baptême  de  Notre-Seigneur  par  faint  Jean; 

A  ccoudoir  :  un  moine  ferrant  à  deux  mains  un  fac 
rempli  d'argent; 
8"  Jéfus  au  puits  de  la  Samaritaine; 

Accoudoir  :  un  jeune  homme  lifant; 
9"  Saint  Pierre   tenant  les  clefs,  faint  Paul  tenant  l'épée, 
aflis  près  d'une  table  qui  porte  deux  livres  ouverts  ; 

Accoudoir  :  un  homme  barbu  réfléchit  fur  un  livre 
fermé  ; 
lo"  Deux  hommes  affis  près  d'une  table;  l'un  efl  mitre  & 
barbu.  Nous  avons  cru  reconnaître  dans  l'un  Notre- 
Seigneur,  &  dans  l'autre  Nicodème  recevant  l'in- 
ilrudion  du  Sauveur  (i). 

Accoudoir  :  un   moine  lifant,  il  a  un  chapelet  au 
côté; 
I  T'  Une  ftalle  fimple; 

Accoudoir  :  un  jeune  homme. 


Quant  aux  vitraux,  il  n'en  refte  prefque  plus, 
&  le  peu  qui  fuhfifte  efl  dans  un  état  tel,  qu'il  nous 
eût  été  très-difficile  d'en  retrouver  les  fujets,  preffé 


(i)  Nicodème,  qui  féconda  Jofeph  d'Arimathie  dans  les  funérailles  de 
J  éfus,  fe  fit  baptiler  par  les  dilciples  auffitLt  après  la  mort  du  Sauveur. 
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que  nous  étions  par  le  temps,  fi  nous  n'avions  eu 
entre  les  mains  les  notes  précieufes  que  nous  de- 
vons à  l'obligeance  de  M.  le  baron  de  Guilhermy. 

Nous  fommes  donc  heureux  de  pouvoir  donner 
à  nos  ledeurs  le  détail  de  ces  verrières,  qui  jufqu'à 
prélentj  nous  le  croyons  du  moins,  n'étaient  con- 
nues que  des  rares  chercheurs  que  l'amour  du 
beau  &  de  l'art  poufle  à  la  découverte  des  chofes 
inconnues  à  la  généralité  du  public. 

Des  grifailles  du  xiv^  fiècle ,  avec  femis  de 
fleurons  en  couleur  &  bordure  à  feuilles  de  trèfle, 
garniffent  la  fenêtre  du  collatéral  du  nord.  Cette 
fenêtre  eft  compofée  de  trois  baies  ogivales,  deux 
trèfles  &  une  rofe  à  fix  redans. 

Celle  percée  au  côté  du  midi  a  tous  fes  vitraux 
hiftoriés  du  xiv"  fiècle;  les  trois  baies  comprennent 
trente  fijjets  difpofés  fur  fix  étages. 

\'oici  les  fujets,  en  commençant  par  le  bas,  de 
gauche  à  droite,  fans  avoir  égard  aux  interruptions 
produites  par  les  meneaux: 


1°  Saint  Joachim  &  fainte  Anne; 

2"  Un  ange  parle  à  Joachim; 

3°  Un  fujet  caché  par  une  portion  de  boilerie; 

4"  Un  ange  parle  à  fainte  Anne; 

5°  Réunion  de  Joachim  &  de  fa  femme  à  la  porte  Dorée; 
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6°  NailTance  de  Marie; 

7°  Marie  conduite  au  Temple  par  fainte  Anne; 

8"  Un  perfonnage  à  genoux  devant  les  degrés  du  Temple  ; 

g"  Marie  préfentée  par  fa  mère  au  grand  prêtre  ; 
10°  Départ  de  fainte  Anne  &  de  Joachim; 
1 1°  L'annonciation.  —  Un  ange  déroule  une  légende.  —  Il 

y  a  un  lis  dans  un  vafe  ; 
1 2°  La  vifitation  ; 

1 3°  Marie  &  Jofeph.  Un  ange  parle  à  l'oreille  de  ce  dernier  ; 
14"  Jofeph  fe  jette  aux  genoux  de  Marie; 

1  5°  Jofeph  &  Marie.  Un  perfonnage  voilé  entre  eux  deux  : 

c'ell  le  mariage  delà  Vierge; 
16°  Naiffance  de  Jéfus  dans  la  crèche,  laint  Jofeph  près 

de  lui; 
17°  Des  anges  réveillent  les  bergers; 
18°  Lacirconcifion; 
19"  Les  trois  rois  à  cheval  fuivent  l'étoile  qu'un  d'entre  eux 

montre  du  doigt; 
20°  Les  trois  rois  devant  Hérode  qui,  d'un  gefte  impératif, 

leur  enjoint  de  revenir; 
21°  Deux  rois  debout; 
22°  Le  troifième  roi  agenouillé  devant  Marie   qui    tient 

l'enfant  Jéfus  debout  lur  fes  genoux; 

2  3°  Les  trois  rois  les  têtes  ceintes  de  couronnes,  couchés 

dans  le  même  lit.  Un  ange  leur  apparaît  &  leur  dé- 
fend de  retourner  vers  Hérode  ; 

24°  Marie,  fous  un  arceau,  affife,  allaitant  fon  Fils  ; 

25°  Hérode  fur  fon  trône  commande  le  malTacre.  Les 
gardes  ont  des  vêtements  de  mailles,  des  cottes  d'armes 
&  des  lances  ; 

26°  Le  malTacre  des  Innocents.  Un  enfant  joint  les  mains 
pour  fupplier  fon  bourreau; 

27"  Marie  portant  Jéfus.  Un  ange  parle  à  Jofeph; 
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28°  La  fuite  en  Eg}'pte.  Marie  avec  fon  Fils  affile  fur  un 

âne  que  conduit  Jofeph  ; 
29°  Les  idoles  tombent  renverfées; 
3o"  Marie  chemine  tenant  fon  Fils  par  la  main. 

L'étage  d'en  haut,  comprenant  les  fix  derniers 
vitraux,  eft  complètement  recouvert  de  papiers 
&  de  vieux  almanachs.  C'eft:  ainfi  que  l'un  des 
curés  de  la  commune,  ne  pouvant  faire  mieux, 
réparait  les  dégâts  que  les  enfants  du  village  com- 
mettaient à  l'églife. 

Dans  les  petits  trèfles  du  haut,  on  trouve  : 

Saint  Pierre  affis  tenant  une  clef; 
Saint  Paul  affis  tenant  un  glaive. 

Dans  la  Rofe  : 

Six  anges  fur  un  fond  bleu,  dont  quatre  tenant  des  cn- 
cenfoirs,  &  deux  tenant  des  chandeliers.  Ils  ont  tous 
un  genou  en  terre.  La  Vierge  eft  afllfe,  couronnée, 
tenant  fur  fes  genoux  fon  Fils  debout,  vêtu  d'une  robe 
d'or. 

La  bordure  porte  les  tours  de  Caifille  &  les 
fonds  font  femés  de  fleurs  de  lis  d'or. 

Dans  l'abfide ,  à  quelques  fenêtres  qui  n'ont 
point  été  bouchées,  il  refte  quelques  grifailles  du 
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xiv"  fiècle.  Il  n'exifte  de  vitraux  peints  qu  a  la 
fenêtre  du  fond,  derrière  lautel,  au  premier  rang. 
Elle  a  une  rofe  à  grilailles  &  fe  divife  en  deux 
ogives,  &  contient  lesfujets  fuivants,  en  commen- 
çant du  côté  de  l'Évangile  : 

1°  La  flagellation; 
2"  Un  portement  de  croix  ; 

3°  Jéfus  en  croix,  près  de  lui  la  Vierge  c\  feint  Jean; 
4°  Les  faintes  femmes  au  tombeau  ; 

5°  Le  Chrift  affis,  tenant  dans  chaque  main  comme  un 
faifceau  de  flammes;  la  tête  efl  entourée  d'un  nimbe 
croile. 

Du  côté  deTÉpître  : 

i»  Sujet  caché  par  le  retable; 

2"  Un  clerc  debout.  Un  évéque,  tenant  en  main  fe  crolTe 

&  fa  mitre,  efl  agenouillé   devant  la  Vierge  affile, 

portant  fonFils; 
3"  Un  évéque  mitre  lit  dans  un  livre.  Un  clerc  tient  fa 

crolTe.  Deux  clercs  étendent  dans  un  cercueil  un  autre 

évéque  (i); 
4°  Un  évéque  mitre,  couché  dans  un  lit.  Deux  clercs  prés 

de  lui; 
5°  Un  ange  qui  emporte  une  âme; 


(i)  Ce  vitrail  repréiente  probablement  Vulfcnt,    que  l'aint  Sulpice 
avait  choifi  pour  lui  fuccéder  dans  fon  pieux  miniftère. 
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Ces  cinq  derniers  vitraux  repréfentent ,  fans 
aucun  doute,  différents  traits  de  la  vie  de  faint 
Sulpice  ;  feulement  il  y  a  eu  ,  croyons-nous  , 
tranfpofition  entre  le  troifième  &  le  quatrième 
vitrail  :  le  quatrième  devait  être  le  troifième  6«: 
celui-ci  le  quatrième. 


Dans  le  latéral,  du  côté  de  TEpître,  font  atta- 
chées au  mur  plulieurs  épitaphes  de  quelques- 
uns  des  membres  de  la  famille  de  Saint-Pol,  à 
laquelle  Segrais,  château  voifin ,  a  appartenu. 
Elles  proviennent,  dit-on,  de  leglife  démolie  de 
La  Briche,  où  le  dernier  des  Saint-Pol  avait  été 
inhumé  le  17  mai  1801,  âgé  de  83  ans. 

Nous  avons  relevé  avec  foin  deux  pierres  tom- 
bales, dont  nous  fommes  heureux  de  pouvoir  don- 
ner la  reprodudion  exade.  L'une  (1)  mefurant 

(i)  Voir  planche  8. 
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2  m.  24  cent,  de  hauteur  fur  i  m.  3  cent,  de  largeur, 
au  pied  des  marches  de  lautel  du  même  latéral, 
repréfente  une  femme  vêtue  d'une  longue  robe,  ef- 
carcelle  au  côté  gauche,  les  mains  jointes,  un  voile 
enveloppant  tout  le  tour  de  la  face  &  couvrant  les 
épaules.  Elle  a  les  pieds  pofés  fur  deux  chiens. 

Cette  figure  gravée  efl  fous  un  riche  arceau  à 
pignons,  &  fur  chaque  montant  fe  trouvent  quatre 
figurines  repréfentant  des  clercs  avec  flambeaux, 
afperfoirs,  croix.  Deux  anges  encenfent  vers  la 
tête. Il  y  avait  également  près  de  la  tête  deux  écuf- 
fons  rapportés  ;  ils  ont  difparu. 

Cette  pierre  porte  en  lettres  onciales  f  infcription 
fuivante  : 

Cy  gijî  madame  Babet,  dame  de  Labroce,  iadis faine... 

Monfeigneiir  Pierre  le  Corn chr..  qui  trefpajfa  l'an  de 

grâce  MCCCVI,  le  jour  de  fejie  Sainâ  EJlène  en  ejlé 
Pries  pour  l'ame  de  lui. 

L  autre  mefurant  (  i  )  i  m.  82  cent,  de  hauteur  fur 
o,  92.  cent,  de  largeur,  repréfente  Gilles  du  Coul- 
drier  (2)  couvert  de  fon  armure,  tête  nue  &  mains 


(i)  Voir  planche  g. 

(2)  Il  nous  a  été  complètement  impoffible  de  trouver  le  moindre  ren- 
feignement  fur  Gilles  du  Couldrier  aux  archives  de  l'Empire,  où  nous 
avons  feuilleté   les  regiltres  des  Confeillers  du  Roi  &  les  regiftres  des 
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jointes  rapportées  en  marbre  blanc,  ayant  à  côté 
de  lui  damoyfelle  Françoife  de  Baudouyn,  fa 
femme,  revêtue  du  févère  coftume  &  de  la  coif- 
fure de  la  fin  du  règne  de  Henri  IV.  Elle  porte 
linfcription  fui  vante  : 


Cy  gijî   Gilles   dv   Covldrier,    vivat  escvycr,   Sr.  de 
Hovville,  de  Gvette  &  de  la  Briche,  Con"  dv  Roy.  M"  des 

Eaves  &  Forefl  av coté  de  Drevx  €■  Marefchal  des 

logis  de  fev  Monjeig^  le  dvc  d'Aniov  frère  dv  Roy  (i), 
leqvel  décéda  le  XXIIe  iovr  de  mars,  mil  Vie.  XI,  &  damoy- 
felle Françovfe  de  Baudovyn  fon  efpov:[e,  laqvelle  dé- 
céda le Prici  Diev  par  evlx. 


Eaux  &  forêts.  Nous  nous  fommes  adreffé  à  M.  le  bibliothécaire  du  dé- 
partement d'Eure  &  Loir,  penfant  être  plus  heureux.  M.  Millet,  avec 
une  obligeance  à  laquelle  nous  nous  plaifons  à  rendre  hommage  ici, 
après  des  recherches  vaines  de  fon  côté,  n'a  pu  nous  donner  aucun  dé- 
tail, car  les  regillres  des  Eaux  &  forêts  du  comté  de  Dreux,  que  nous 
penfions  devoir  exifter  dans  les  archives  du  département,  manquent  an- 
térieurement à  lySo. 

:  I;  Le  duc  d'Anjou,  frère  de  Henri  III  &  le  dernier  des  fils  de  Henri  II, 
d'abord  duc  d'Alençon.  Appelé  par  les  confédérés  des  Pays-Bas,  il  partit 
fe  mettre  à  leurtête,  malgré  fon  frère,  Sifemparade  quelques  places.  Il 
revint  en  France,  retourna  de  nouveau  dans  les  Pays-Bas  &  en  fut  re- 
connu prince.  Le  duc  de  Parme  alFiégeait  Cambrai;  il  le  combattit  & 
fempara  de  Cateau-Cambréfis.  La  même  année  1 58 1,  il  devait  époufer 
Elifabeth  d'Angleterre,  mais  après  un  voyage  infructueux  près  de  cette 
fouveraine,  il  revint  de  nouveau  dans  les  Pays-Bas,  fut  couronné  duc  de 
Brabant  à  Anvers  &  comte  de  Flandre  à  Gand.  Mais,  ayant  voulu  affer- 
vir  le  pays  dont  il  n'était  que   le  défenfeur,  violer    certains  privilèges 
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Au  haut  de  la  pierre,  une  plaque  de  marbre 
noir  incruflée  porte  ces  quatre  vers  : 

Charlotte,  par  ta  mort  ce  tombeavfvt  vové. 
Et  povr  toi  &povr  novs  donné  à  la  mémoire. 
Ce  grand  Diev  Immortel  de  novs  tors  foyt  lové. 
Et  paijfe  nos  efpriâ^  en  Éternelle  gloire. 

Au  bas,  fur  une  autre  plaque  de  marbre  noir, 
également  incruflée ,  fe  lifent  ces  quatre  autres 
vers  : 

Pryei  tovs  Jhefvschrijî,  vovs  qui  nefcave\  l'iievre, 
Qve  la  mort  vovs  mettra  en  terre  corne  lîovs, 
Il  novs  /ace  pardon  par  fa  grande  bonté  pvre. 
Car  il  eft  mort  en  Croix  &  por  novs  &  por  vovs. 

A  gauche,  les  armes  de  Gilles  du  Couldrier,  qui 
font,  autant  que  nous  avons  pu  les  déchiffrer  :  d'ar- 
gent à  trois  fafces  de  fable,  au  gantelet  au  naturel, 
au  chef  tourné  à  dextre,  &  au  gantelet  de  même 
tourné  à  fenelfre,  à  la  Champagne. 

Au  côté  droit  un  autre  blafon,  celui  de  Françoife 
de  Baudouyn,  que  l'état  de  la  pierre  ne  permet 
pas  de  décrire  ;  mais  nous  retrouvons  les  deux 


des  Flamands  &  fe  rendre  maître  d'Anvers,  il  fut  chaflé  honteufement 
des  Pays-Bas.  On  dit  qu'il  mourut  empoifonné,  d'autres  difent  qu'il 
mourut  de  phthifie  à  l'âge  de  3o  ans. 
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blafons  réunis  fur  la  pierre  qui  contient  un  fonnet 
dont  nous  voulons  parler. 

Fixée  à  la  muraille  de  la  même  chapelle,  une 
pierre  de  marbre  noir  contient  ce  fonnet  dune  tril- 
teffe  &  d'un  fentiment  qui  émeuvent  profondé- 
ment. L'abbé  Lebeuf,  qui  a  pris  foin  de  nous  in- 
former que  MM.  de  Saint-Pol-Mailloc  y  avaient 
des  épitaphes  nouvelles  travaillées  en  marbre,  a 
omis  de  nous  donner  ces  vers,  &  nous  avons  été 
extrêmement  furpris  de  ne  pas  les  trouver  dans  les 
notes  de  M.  Tabbé  Poiffon.  Puifque  nous  avons 
relevé  les  pierres  qui  exiftent  dans  1  eglife  de  Saint- 
Sulpice  de  Favières,  nous  allons  donner  à  nos 
ledeurs  les  épitaphes  de  la  famille  de  Saint-Pol  (  i  ;  ; 
mais  nous  fommes  perfuadé  qu'ils  liront  avec 
beaucoup  plus  d'intérêt  le  fonnet  dont  nous  par- 
lons, que  les  longues  énumérations  de  titres  que 
nous  allons  mettre  fous  leurs  yeux. 

PREMIÈRE  ÉPITAPHE  (2). 

Cy  giji  dame  Marie  Hvravlt  vivante  efpov\e  de  Ger- 
main de  Renés  Ef"  gentilhoe  de  la  Chambre  dv  Roy,  Seig' 


(i)  La  dernière  des  vanités  de  Thomme,  c'eft  l'épitaphe,  a  dit  Oxien- 
ftern. 
(2)  Voir  planche  lo. 


PJ  10 


Cy  Gist  ruML  Marie  hvkavltvl 

VANTE    ESPOySE  DE  GERA^AIN  DE  RENES 
E3   GE\TILH0E    DE   LA  CHAMBRE   DV  ROY 
^E,^0  DE    MASLE,  DE    LA    PORTE  DV  BOVIL 
LON  pv   FAY  ET   AVTRES    LIEVX.  INHVMÉ 

y^jLTV/7'^  ^^^   FRANÇOIS   DE  5:PoL 
VIVANT    E5   5EI&DELA  HAYE.GVILLERVILLI 
MASLE,  DV  BOVILLON.  DV   FAY,  ET  AVTRE5 
LILVX    DECEDE   LE  2^MAR5   K^Âl    Et   DAME 
MATHVRINE  DE  REN^S  SON  ES?OVSE  I^V 
MEE  LE  aeriVILLET  iCjO- PI.KZ  ET  MERE  DE 
L0VI5DE    S'POLVIVAn'tes-.EIG^D^G^^^L^r 
'Zï''J'']:^V^^^'^^^,TKOlS  MAISONS  DV  FAY 

^cdecedelei8Ienvieri^75:Et  daAe 
w'^^.'^^y/  '^  £spov«dlcede'e  Lt^l 

IVILLET   KfC^I.CtLT  EPITAPHE  A   ESTE  A^SE 
PAR  LE5  SOÏNS  DE  LOVJS  DE   ^ POL  Es'W 

St  D^'/L'^".^  OVILLERVILLE  ^C.Fl^  AlT 
NE  DV  S    DE  GVILLER VILLE,  ET  DE  DAME 
MARIE    GELIN  ^  ^if^J  v^^^^^T a  t1^ 


P!  11 


CY  IILPOSL  LL  1^ 


''^^^S 


CORPS  DE  MADAME, 
MARIE,  DE  SAINTPOLFAMEDL  MLSSIRL 
RHILIPPL  DE  MAllIOCCHAlLIER  SEIGNEUR  DE 
VnLELOUVETTE  DERNIER  DE  LABRANCHL 
DES  CADET  Z  DE  S  MARQUIS  DE  MAJLLOC  EN 
NORMANDIE  ELLE  MOURUT  LE  4.   OCTOBRE 
1668.  AUqUELIO   LED'  5EIG"  ALAISSE  ONZE 
LIVRES  DE  RENTE  AUxTuRE  ET  MARCUIILIERS 
DE  S'SULPKE  PO' CELEBRER  PAR  CHACU  AN, 
UNE  HAUTE  MESSE  DES  MORTS  AVEC  VIGILLES 
ATROIS  LEÇONS  AVEC  LE  RESTE  DES  PRIERES 
ETENSUITTE  UN  LiBERACOME  AUSSI  UNE  MESS  : 
B/tSSE  DES  MORTS  LE  18  OCTOBRE  PAR  CHA 
CON  ANPO".  LE  REPOS  DE  LAME  DUiy  S"  FONDA 
TEUR  MORT  ENPAREIL  lOVR  LAN  168^,     LE 
TOUT  PAR  CONTRAT  PASSE  PRESENT  ALLOES 
NOTAIRE  ABOISSY  LE  8' AVRIL  l682      LESC^.' 
PRIERES  SERONTS  ANNONC  E  E  S  AU  PROSNE 
ET  DITTES  AUX  lOURS  NOMMLS  ET  ENCAS  C^VON 
FUST  DEUX  ANS   SANS  LES  A>NONCER  ET  DIRE 
LAD^RENTE  RETOURNERA  AU  PROFIT  DE  MES 
DE  VllLELOUVETTL  . 

01CU   Jcur  /asse  mif encorde 


1 


liihphoio  letnercier.  Rins 
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de  Ma/le,  de  Laporte,  du  Bovillon,dv  Fay  &  avtres  lievx. 
inhvmée  le  i5  mai  \63j  &  François  de  St.  Pol  vivant 
Ef"  Seig\  de  la  Haye  Gvillerville ,  Alafle ,  de  Bo- 
villon,  dv  Fay  &  avtres  lievx.,  décédé  le  23  mars  1641 , 
<5  dame  Mathvrine  de  Renés  Jon  efpov{e  inhumée  le 
26  jvillet  i63o.  Père  &  Mère  de  Lovis  de  St.  Pol  vivant 
Ef"  Seig',  Gvillerville,  Labriche  les  Trois-Mai/ons,  dv 
Fay  etc.  décédé  le  1%  j envier  (i)  1675,  &  dame  Marie 
Gelin  fon  efpov^e  décédée  le  21  jvillet  1662.  —  Cet  (2) 
épitaphe  a  ejïé  mife  par  les  foins  de  Lovis  de  St-Pol , 
Ef'  Seig',  de  la  Briche,  Gvillerville  &c.  Jils  aifné  dv 
S'  de  Gvillerville  &  de  dame  Marie  Gelin.  Leqvel  a 
fondé  vne  mefjfe  à  perpétvité  par  an  à  l'intention  de  fes 
père  &  mère  «  &  de  fa  famille  »  (3).  Diev  leur  faffent  (4) , 
paix  &  miféricorde. 

Amen. 

DEUXIÈME  ÉPITAPHE  (5). 

Cy  repofe  le  corps  de  Madame  Marie  de  St-Pol  famé 
de  Mefjire  Philippe  de  Mailloc  Chailier  Seignevr  de 
Villelovvette  dernier  de  la  branche  des  cadet^  des  Mar- 
qvis  de  Mailloc  en  Normandie.  Elle  movrvt  le  4  oâobre 
1668,  avqvel  io  led'  Seig',  a  laiffé  on\e  livres  de  rentes 
avx  <s.fievrsr>  (6)  Cvré  &  Margvilliers  de  St-Sidpice  po' 
célébrer  par  chacv  an  vne  havte  Meffe  des  morts  avec 
vigilles  à  trois  leçons  avec  le  rejie  des  prières  &    en- 


(1-2J  Sic. 

(3)  Incife  ajoutée  après  coup  ou  par  fuite  d'omiffion. 

(4)  Sic. 

(5)  Voir  planche  1 1 . 
(6}  Incife  ajoutée. 
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fritte  (i)  vn  libéra  corne  avffi  vne  meffe  baffe  des  Mvrts 
le  28  oâobre  par  chacvn  an  po'  le  repos  de  lame  dv 
d''  S',  fondatevr,  mort  en  pareil  ioiir  l'an  1684.  Le 
tort  par  contrat  paffc  préjent  Allocs  notaire  à  Boiff)'  le 
avril  1G82.  Lefq"^  prières  feront  $  (2)  annoncées  av  projne 
et  dittes  (3)  avx  iovrs  nommés,  &  en  cas  qv'onfvji  deux 
ans  fans  les  annoncer  &  dire  la  d"  rente  retovrncra  av 
profit  deMeff.  de  Villelovvette. 
Dicv  levrfaffe  miféricorde. 


FONDATION  DE  MESSE  (4). 

Meffire  Marc  Antoine  de  Saint-Pol ,  chevallier  (5) 
Seigneur  de  Hécourt,  commandât  l'efcadre  des  vaiffeaux 
du  Roy  dans  les  771ers  du  Nort  (6)  a  fondé  une  Meffe 
liaulte  par  chacune  année  le  jour  de  fon  décès  avec  re- 
com7nendation  (7)  aux  prières  les  quatre  feflcs  annuelles 
le  tout  à  perpétuité.  Il  a  donné  pour  cette  fondation  fix 
cent  (8)  livres  à  Véglife  de  St-Sulpice  qui  lui  ont  eflé 
délivrées  par  Meffire  François  de  Saint-Pol  de  Hecourt 
Prieur  des  Granges  le  Roy  fon  frèi-e  ;  fuivant  le  contrat 
paffé  devant  Pillas  le  Sofept'"  mil  fept  centfix. 

Après  plufieurs  combats  donnés  fous  fes  ordres,  dont 
il  efl  toujours  fo7-ty  viâorieux,  il  fut  tué  le  dernier  jour 
d'oâobre  mil  fept  cent  cinq.  Combattant  co7itre  plufieu/'s 
j'aiffcaux  de  guc/-/-e  A  nglais,  qui  furent  pris  à  l'abordage 
iS'  conduits  à  Dunkerque,  ou  il  a  ejlé  inhumé  avec  les  hon- 


(1-2-3.)  5/c. 

(4)  Voir  planche   12. 

(3-C-7-80  Sic. 


PI  n 


Messire  marc  Antoine  de  Saint  Pol 
Cheuallier  Seigne-urde.  Hecourt, 

COMKE>rD\T  Ces  CADRE-  DES  VAISSEAUX 

DU  Roy  dans  les  mers  du  nort,a  fon 

DÉ  UNE  messe  HAULTE  PAR  CHACUNE  AN 
NIÉ  LE  JOUR  DE  SON  DECES,  AUEC  RECOM= 
MEN DATION  AUX  PRIERES  LES  C^UATRES 
FESTES  ANNUELLES,  LETOUT  A  PERPETUITE 
IL  ADONNE  POUR  CETTE  FONDATION  SIX  CENT 
UXJRESAliECLISE  DE  SAINT  SULPICE^C^Ul 
LUI  ONT  ESTE  DE  LIUREÉS  PAR  MESSIRE 

François  de  Saint  Pol  de  Hecourt  Pri 
eur  dbs  granges  leroyson  frere;sui 

VANT  LE  CONTRACT  PASSE  DEVANT  PILLAS 
XE  TRENTE  SEP-^MIL  SEPT  CENT   SIX. 
APRe's  plusieurs   COMBATS  DONNErS 
SOUS  SES  ORDRES  DONT  ILEST    TOUTOURJS 
SORTY  VICTORIEUX, IL  FUT  TUE  LE  DERNIER 
JOUR  DOCTOBRE   MIL  SEPT  CENT    CINQ, 
COMBATTANT  CONTRE  PLUSIEURS  VAISSEAUX 
DE  G.UERRE  ANGLOIS  QUI  FURENT  PRIS  A 
iIaBORDAGE  et  CONDUITS  A  DUNQUBRQUE 
OU  IL  A  ESTE  INHUME,  AUEC  LES  HONNEURS 
DEUS  A  SANAISSANCE  ET  A  SA  VALLEUR^LE 
SDCNÔBRE  LAMESME  ANNEE    ^(juiefccttin  pac? 


îiibophoto  lemeraerfdrts 


PI.  13 


Gilles  ovCovldper  F.scvYyj^S.DtasTEE&Lists 

ET  DI  HOV\TU.E  YMÊÊÊÊm  S  M^PESCHAL  DES  LOGIS 
D£  mr  MOSVIGNE  LE  DVC  DANIOV  FPPIREDVROY 
^AM0ÏSKU£  CR\RLOTTt:  DV  C  CM  I)RIER  SATFf^ 
CHÏilL  FILLE  AlSNF.E,LAQStLLEAL.¥,L  DE  XIX  ANS 
EST  DECEDEELE.MECMDYXMAFS.IC04-ETICY 
ENTERREE 

RFfO\   Rf.CO-Y  von  CŒVP  ce  don  de  .W3Y  TON  PERt, 
lE  TI    L/kY    DESDIÏ.    O    WIS    CHASTES    A^OV^S, 

DtPVYS  QVL  CE  &pani>  Diev  arltr^nchï:  UE.  COVPS 

D£  TON    lOLV   VWHTE  WS   PAK  VKE  MORT   AM£R£: 
RlcOY  WA  DOVLCF    aMOV?  LESREGRETZqVETAy£RE 
SOVSmE  iNCESSAMENt  ET  lETTE  >A^'CTZ  U  lOVRS 
POVRTOY  NOSTRL  SOVLAS  RECONFORT  ET  SF.CCfVK'^ 
P.\P  LETX>V"C  ENTRETIEN  DE  TA  PRESaNXE  CHERE 

Ton  .\me  est  devât  Diev  pkylk  po.nca'smoncœvr 

QVILiÇfT  PITIE  de  NOVS  ET  DE  NOSTRE  LAVGE.Ml 
X-\NT  QVVK  MESME  TÔBEAV  NOVS  1 IFNNE  RENFEKTvŒZ. 
Ie  FAICTZ  VEV  DEN  BASriR  W  DIGNE  AT05<AM0^ 
AFFIN  QV,\PRES  LA  MORT  NOVS  Y  FAÇONS  SEIOVR 
AVECQYES  TOY  MON  CŒVR    qvi  NOVS  AS  TÂT  AYMEZ* 

^Q\1  PASSVS  ES  PRO  NOBIS 
pOMINTE  MISERERE  NOBIS 
,  Ppo   riDELIBVS   DEFFVNCTÎS 

Pater   noster 
Ave   m.^ia 


liihopitais  If  mercier,  Péris 
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neurs  deus  (i)  à  fa  naiffance  &  à  fa  valleur  (2)  lefix  iiov" 
de  la  même  année. 

Requiefcat  in  pace. 

Nous  ne  donnons  pas  Tépitaphe  du  dernier  des 
Saint-Pol  inhumé  en  1801  ;  car  elle  fort  du  cadre 
que  nous  nous  fommes  tracé,  &  elle  notfre  aucun 
intérêt  au  point  de  vue  archéologique. 

Voici  le  fonnet  dont  nous  parlons  plus  haut^  & 
nous  fommes  affuré  qu'en  le  lifant  nos  ledeurs 
feront  aufli  émus  que  nous  l'avons  été  nous- 
même  lorfque  nos  yeux  fe  font  arrêtés  fur  ce 
marbre  noir,  dans  cette  églife  de  campagne,  où 
nul  bruit  ne  venait  troubler  nos  réflexions,  qui  fe 
reportaient  infenfiblement  vers  un  temps  qui  n'eft 
plus,  &  fe  repréfentaient  la  douleur  de  ce  père 
infortuné. 

Gilles  du  Covldrier,  Efcuyer  S'  de  ce  fie  églife 
&  de  Hovville,  marefchal  des  logis  de  feu  Môfei- 
gner  le  dpc  d'Aniou,  frère  dvRoy,  a  damoyfelle 
Charlotte  du  Copldrier,  fa  très-chère  fille  aifnée, 
laquelle  à  l'âge  de  XIX  ans  ef}  décédée  le  mercredi 
X'  mars  1604,  &  icy  enterrée  (3). 


(1-2)  Sic. 

(3)  Voir  planche  i3.  II  y  avait,  après  Houville,  un  autre  mot  qui  a 
été  enlevé. 
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Recoy,  Recoy  mon  cœvr  ce  don  de  moy  ton  père^ 
Je  te  Vax  defdié,  O  mes  Chajles  amovrs, 
Depvy  qve  ce  grand  Diev  a  retranché  le  covrs. 
De  ton  iolj'  printemps  par  vne  mort  amère. 

Recoj',  ma  dovlce  amovr,  les  regrets  qve  ta  mère, 
Sovjpire  Incejfament  &  iette  nviâi  &  iovrs, 
Povr  toy  notre fovlas,  réconfort  &fecovrs. 
Par  le  dovx  entretien  de  ta  préfance  (i)  chère. 

Ton  ame  ejt  devât  Dieu,  pry  le  povr  novs  mon  cœvr, 
Qv'il  aj't  pitié  de  novs  &  de  noftre  langevr. 
Tant  qv'vn  me/me  tôbeav  novs  tienne  renferme^. 

Jefai3\  vev  d'en  hajlir  vn  digne  à  ton  amovr. 
Afin  (2;  qu'après  la  mort,  novs  y  facions  {3)Jéiour, 
Avecques  toy,  mon  cœvr,  qvi  novs  a  tat  ayme\. 

Puis  au-defïous  : 

Qx'i  pajfvs  es  pro  nobis 
Domine  miferere  nobis 
Pro  fidelibvs  defvnâis. 
Pater  Nojier. 
Ave  Maria. 

La  promefle  qu'il  avait  faite  en  1604  a  été  tenue. 


(I,  2,  3)  Sic. 
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le  même  monument  a  renfermé  les  rertes  du  père 
&  de  la  fille. 

L'églife,  qui  eft  dédiée  à  faint  Martin,  apparte- 
nait, avant  1789,  aux  chanoines  de  Prémontré  (i) 
&  dépendait  du  doyenné  du  Vieux-Corbeil. 


(i)  L'ordre  de  Pre'montre',  qui  acquit  une  grande  re'putation,fut  fonde' 
au  petit  village  de  ce  nom  par  faint  Noibert,  en  11 20,  pour  un  ordre 
réformé  de  chanoines  réguliers  de  faint  Augullin. 

Saint  Norbert,  iffu  d'une  famille  noble,  palTa  fa  première  jeunelTe  à  la 
cour  de  Frédéric,  archevêque  de  Cologne.  Il  fut  mis,  par  Tempereur 
Henry  V,  dont  il  était  parent,  au  nombre  de  fes  aumôniers  &  admis 
dans  fes  confeils.  En  1 1 10,  il  accompagna  ce  prince  à  Rome,  où  celui-ci 
avait  réfolu  de  fe  faire  couronner  par  Pafcal  II.  LalTé  de  la  vie  mondaine, 
ou  plutôt  touché  par  la  grâce,  Norbert  abandonna  la  cour,  fe  confina 
dans  la  retraite,  fit  une  auftère  pénitence,  &  en  1 1 16  reçut  le  diaconat 
&  la  prêtrife. 

Barthélémy,  évéque  de  Laon,  qui  voulait  le  retenir  dansfon  diocèfe. 
acheta  pour  lui,  dans  la  forêt  de  Voas,  près  de  Covcy,  une  vafte  foli- 
tude,  un  vallon  défert  &  marécageux  dominé  par  de  grands  bois  & 
des  monts  efcarpes,  appelé  Prémontré,  &  qui  relevait  des  religieux  de 
Saint-Vincent  de  Laon.  Norbert  y  vécut  d'abord  feul,  mais  en  1 120  il 
avait  déjà  40  difciples  ;  c'efl  alors  qu'il  jeta  les  premiers  fondements  de 
fon  ordre.  Cet  inftitut  f'éleva  avec  tant  de  rapidité,  qu'un  fiècle  à  peine 
écoulé,  on  comptait  1000  abbayes,  3oo  prévôtés,  5oo  communautés 
de  filles,  fept  archevêchés  &  9  évêchés,  dont  les  chanoines  réguliers  de 
l'ordre  de  Préraontré  occupaient  les  fiéges. 
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l\  une  certaine  époque,  après  les  défordres  de 
la  Ligue,  le  pays  n'était  pas  fur,  fil  faut  en  croire 
fauteur  que  nous  avons  déjà  cité,  fabbé  Lebeuf. 
La  terre  de  Torfou  (  i  )  après  avoir  appartenu  aux 
dames  de  Montmartre,  devint,  après  un  certain 
temps,  la  propriété  de  Mme  de  Baflbmpierre,  qui 
jouiffait  en  même  temps  des  terres  de  Boiffy-fous- 
Saint-V'on  &  de  Mauchamp  (2).  Ce  fut  vers  cette 
époque  que  la  vallée  de  Torfou  devint  triftement 


Maigre  le  defir  ardent  de  Norbert  de  fuir  les  dignités,  malgré  fa  réfi- 
llance  aux  vœux  de  l'empereur,  il  fallut  céder,  il  dut  quitter  fa  robe  de 
chanoine  pour  fe  faire  facrer  évêque  de  Magdebourg  en  1126.  La 
communauté  de  Prémontré,  reftée  fans  chef,  choifit  pour  lui  fuccéder 
Hugues  de  FofTe,  fon  premier  difciple. 

Norbert  était  lié  d'amitié  avec  faint  Bernard,  qui  le  regardait  comme 
un  homme  éclairé  de  l'efpritde  Dieu,  &  lui  renvoyait  fouvcnt  à  réfoudre 
les  queftions  difficiles  qu'on  lui  foumettait.  Enfin  brifé  par  les  fatigues 
&  les  auftérités,  il  mourut  au  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  à  Rome 
auprès  d'Innocent  II.  Ce  prélat,  pour  reconnaître  les  fervices  qu'il  avait 
rendus  à  l'Églife,  avait  attaché  à  fon  fiége  de  Magdebourg  la  primatie 
des  deux  Saxes:  Norbert  n'en  jouit  pas  longtemps;  il  mourut  en  11 34 
&  voulut  être  enterré  à  Magdebourg.  Ses  reliques  furent  transférées  à 
Prague  en  162C.  Grégoire  XIII  l'avait  canonifé  en  i582.  La  Bohême  le 
mit  au  rang  de  fes  faints  protecteurs. 

(1)  Voir  la  note  H. 

(2)  La  petite  églife  de  Mauchamp  rebâtie  au  dix-feptième  fiècle,  avait 
appartenu,  dans  le  principe,  aux  Chevaliers  du  Temple,  qui  avaient  une 
terme  en  ce  lieu.  Ils  échangèrent  ce  bien  avec  les  religieux  de  Morigny,  & 
ceux-ci  le  vendirent  à  des  féculiers.  Le  titre  de  Saint-Jean-Baptifte  que 
portait  l'Eglife  peut  jufqu'à  un  certain  point  autorifer  cette  opinion  de 
la  polTedion  par  les  Templiers;  il  n'en  efl,  du  relie,  fait  mention  pour  la 
première  fois  que  dans  le  Pouillé  qui  fut  drefVé  vers  1450. 
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célèbre  par  les  meurtres  &  les  vols  que  commirent 
deux  de  fes  gardes  de  chaffes  (i).  Le  chemin  de  la 
vallée,  avant  d'arriver  au  village  de  Saint-Sulpice, 
était  fort  étroit.  Ces  malfaiteurs  avaient  pratiqué 
dans  les  bois,  fous  une  énorme  roche  faifant  partie 
de  la  chaîne  dont  nous  avons  parlé  au  commence- 
ment de  cet  article,  une  efpèce  de  caveau  qui  leur 
lervait  de  repaire.  Ils  avaient  des  coftumes  de  dif- 
férents ordres  religieux  &  des  livrées  de  toute 
efpèce,  plufieurs  très-riches.  Ils  changeaient  de 
figure  &  d  afped  à  différentes  heures  du  jour.  A 
labri  de  ces  déguifements  fouvent  répétés,  ils  fem- 
bufquaient  le  long  du  grand  chemin,  ne  faifant 
aucun  quartier  à  ceux  qui  tombaient  entre  leurs 
mains.  Découverts,  à  la  fin,  &  arrêtés,  ils  furent 
condamnés  à  être  rompus  vifs.  L  exécution  eut 
lieu,  dit-on,  au  bas  de  la  vallée,  où  leurs  corps 
reftèrent  longtemps  expofés  fur  la  roue. 


(i)  Mémoires  du  temps. 
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0\  nous  ofions  exprimer  un  vœu  en  terminant 
cette  notice^  ce  ferait  que  ladminiftration  éclairée 
du  Miniftre  de  la  Maifon  de  TEmpereur  &  des 
Beaux -Arts  voulût  bien  fintérefler  à  la  conferva- 
tion  d  un  monument  peut-être  unique  en  France. 
L  eglife  eft  claffée  parrni  les  monuments  hiftori- 
ques,  il  efl  vrai  ;  un  crédit  fut  alloué  vers  i85o  ou 
1 85 1,  fi  nos  fouvenirs  ne  nous  trompent  pas  ;  mais 
nonobftant  cette  allocation,  attendu  létat  aduel 
des  chofes  &  les  détériorations  inceflantes  que 
le  temps  &  Fintempérie  des  faifons  caufent  à  cet 
édifice,  ne  ferait-il  pas  à  défirer  que,  pendant  un 
certain  nombre  d'années,  un  crédit  fpécial,  quelque 
minime  qu'il  pût  être,  fût  affedé  à  la  reftaurafion 
de  ce  joyau  ?  Malheureufement  l'infcription  d'un 
édifice  au  catalogue  des  monuments  hifioriquesne 
donne  pas  de  droits  à  une  lubvention  du  gouver- 
nement, elle  ne  fait  feulement  que  le  recomman- 
der à  fattention  &  au  refpecl  publics. 

Puis,  les  fonds  affedés  aux  monuments  hifto- 
riques  ne  peuvent  fufîire  à  tous  les  travaux  dont 
l'urgence  eft  démontrée.  Ceft  aux  communes  à 
donner  leur  concours  adif  pour  la  confer\-ation 
des  monuments  auxquels  elles  fintéreflent. 

Malheureufement  encore,  la  piété  des  fidèles 
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qui,  dans  les  temps  anciens,  prenait  Tinitiative  non- 
feulement  pour  conferver  &  réparer  mais  même 
pour  ériger  des  balîliques,  aujourd'hui,  foit  que 
les  moyens  lui  faffent  défaut,  ce  qui  eft  peut-être 
douteux,  foit  que  des  intérêts  matériels  prédo- 
minent 6c  viennent  pefer  fur  fes  déterminations, 
la  manifeflation  de  cette  piété  noflfreplus  que  des 
reffources  infufïifantes. 

Cependant  nous  ne  voyons  qu'un  feul  moyen  de 
conferver  leglife  de  Saint-Sulpice  de  Favières  : 
c'efl:  que  la  commune  fimpofe  annuellement  une 
certaine  fomme  &  qu'elle  faffe  appel  avec  une 
aftivité  infatigable,  avec  un  zèle  qui  ne  fe  laffe 
jamais,  à  la  piété  des  fidèles,  &  qu'aidée  du  con- 
cours des  autorités  civiles  &  religieufes,  des  dons 
&  des  foufcriptions  volontaires  viennent  à  fon 
fecours.  Un  grand  nombre  d'édifices  religieux 
figurent  parmi  les  monuments  hiftoriques  & 
peuvent  recevoir  des  fecours  du  Miniftère  des 
cultes.  En  tant  que  monuments  hi/ioriqiies  ils 
peuvent  également  recevoir  des  allocations  du 
Miniftère  des  Beaux-Arts.  Plufieurs  églifes  ont 
été  ainfi  reflaurées  par  le  concours  des  deux  Mi- 
niltères. 

Ce  ferait,  nous  le  croyons,  le  feul  moyen  de 
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fauver  Téglife  de  Saint- Sulpice  de  fa  ruine,  fans 
que  l'Etat,  qui  confacre  annuellement  des  fommes 
confidérables  à  lentretien  &  à  la  réparation  des 
anciens  monuments ,  voie  augmenter  dans  une 
trop  forte  proportion  les  dépenles  portées  au 
budget  pour  les  édifices  religieux. 

Nous  ne  doutons  pas  que  la  commilTion  des  mo- 
numents hiftoriques,  qui  renferme  dans  fon  fein 
tant  de  gens  érudits,  tant  de  favants  8c  d  artiftes 
compétents,  ne  tienne  à  honneur  de  conferver  au 
pays  un  de  ces  précieux  vefliges  qui  malheureu- 
fement,  malgré  la  follicitude  des  hommes  qui  le 
livrent  avec  ardeur  à  1  "étude  de  l'archéologie,  dif- 
paraifTent  de  plus  en  plus  chaque  jour  du  fol  de 
notre  vieille  Gaule;  &  nous  ferions  heureux  d'a- 
voir ramené  fon  attention  fur  la  vieille  églife  de 
Saint-Sulpice  de  Favières,  &  d'avoir  contribué, 
pour  une  modefte  part  il  eft  vrai,  à  la  conferva- 
tion  de  ce  charmant  édifice. 


NOTES 


(A)  Saint-Sulpicede  Favières,  ou  plutôt  de  Fabvières...  de  Fabaria, 
ix,  eft  un  petit  village  du  département  de  Seine-&-Oife,  fitué  à  lo 
lieues  1/2  au  fud  de  Paris,  à  droite  de  la  route  d'Orle'ans,  entre  Dourdan 
&  Etampes. 

(  B)  Quoique  cette  vie  de  faint  Sulpice  figure  dans  la  traduflion  du 
Flos  Sandorum,  0  libro  de  las  vidas  de  los  Santos  du  P.  Ribadeneyra, 
par  Re'né  Gaultier  (  1608),  elle  n'eft  pas  de  lui.  Cet  ouvrage  célèbre 
de  l'un  des  premiers  compagnons  d'Ignace  de  Loyola,  fouvent  réim- 
primé, a  été  traduit  en  français  par  les  PP.  Gaultier  &  Bonnet. 

Cette  vie  de  faint  Sulpice  eft,  fans  aucun  doute,  du  Père  Gaultier. 

{C)  Saint-Yon,  village  de  Seine-&-Oife,  à  10  lieues  1/4  au  fud  de 
Paris.  Il  eft  fitué  fur  une  hauteur,  &  pofTédait  autrefois  une  fortereffe 
dont  les  abords  efcarpés  en  rendaient  l'approche  plus  difficile  que  celle 
du  château  de  Montlhéry.  Cette  fortereffe  avait  trois  portes,  qui  rappe- 
laient :  la  porte  de  Paris,  la  porte  de  la  Folie,  &  la  troifième  la  porte  de 
Bourdeaux. 

On  en  voyait  encore  quelques  traces  il  y  a  plufieurs  années.  —  La 
tradition  veut  que  ce  foit  là  que  faint  Yon  fut  martyrifé.  —  C'eft  au 
bas  de  la  colline  de  Saint-Yon,  en  allant  vers  Saint-Sulpice,  que  fe 
trouvait  le  cimetière  de  la  léproferie  de  la  Magdeleine. 

l'D;  Boiffy-fotis- Saiyit-Yon,  joli  village  de  Seine-&-Oife,  à  9  lieues  fud 
de  Paris,  au-defl'ous  de  la  montagne  de  Saint-Yon.  Les  premiers  fei- 
gneurs  dont  il  eft  fait  mention  comme  polTeffeurs  de  domaines  ou  fiefs 
fur  la  terre  de  Boiffy,  font  les  chevaliers  de  Vaugrigneufe.  —  Vers 
l'an  1000,  un  fire  de  Vaugrigneufe  légua  à  l'églife  Saint-Pierre  de  Mont- 
lhéry un  muid  de  grains  d'hiver,  à  prendre  fur  fes  revenus  de  Boiffy, 
pour  l'entretien  du  luminaire  de  l'églife. 
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(E}  Manfourah,  autrefois  Tanis,  appelée  vulgairement  MaJJburre,  eft 
une  ville  de  la  B.ilTe-Eg)pte,  fondée  par  les  Sarrazins.  Son  nom  de 
Manfourah  champ  de  la  victoire  '  lui  fut  donné  par  les  infidèles,  vain- 
queurs de  Jean  de  Brienne,  qui  rélevèrent  pour  fer\ir  de  barrière  contre 
les  chrétiens  au  temps  des  croifades. 

(F)  Larir,  village  de  Seine-&-Oife,  à  10  lieues  1/4  de  Paris,  eft  fitué 
fur  les  bords  delà  Juine.Il  en  eft  fait  mention  dans  une  charte  de  l'Em- 
pereur Lothaire  &  de  Louis  fon  fils,  vers  980.  Dans  le  Pouillé  du 
un*  fiècle,  il  eft  appelé  Ecclefia  de  Lardiaco.  Dans  un  cartulaire  de 
Philippe  Augufte,  on  trouve  la  trace  d'un  des  premiers  feigneurs  de 
Lardy,  Galterus  Miles  de  Lardi,  homme  lige  du  Boi  pour  ce  qu'il  pof- 
fede  à  Lardi  S-  en  rai/on  de  quoi  il  doit  la  garde  à  ilontlhéry  pen- 
dant deux  mois. 

La  feigneurie  de  Lardy  paffa  aune  famille  Cornuel;  le  château,  qui 
eft  du  XIII*  fiècle,  Pappela  le  Mefnil  Cornuel;  depuis  M.  Voifin, 
confeiller  d'Etat,  la  pofféda  :  la  terre  prit  le  nom  de  Mefnil-Voifin, 
qu'elle  a  gardé,  après  avoir  fuccefûvement  paffé  des  mains  de  la  fa- 
mille de  Rouget  à  celle  de  Choifeul,  &  en  dernier  lieu  à  la  famille  de 
Polignac. 

Marguerite  de  Valois,  qui  y  a  corapofé,  dit-on,  plufieurs  de  fes 
poéûes,  f'y  était  fait  conftruire  une  retraite  charmante.  Le  marquis  de 
Dangeau  y  naquit  en  i6?8.  Le  maréchal  de  Broglie,  qui  termina  dans 
l'exil,  à  Munfter,  une  vie  glorieufe  de  combats  &  de  victoires,  y  naquit 
également.  On  vit  longtemps  fur  la  porte  du  château  de  Lardy 
quatre  canons  que  le  roi  avait  donnés  au  maréchal  en  l'honneur  de  fes 
batailles. 

(G)  Chamarante,  ou  Bonnes,  village  de  Seine-&-Oife,  arrondiffe 
ment  de  la  Ferté-Alais,  dans  une  vallée  étroite,  fur  la  rive  gauche  de 
la  Juine,  poffédant  un  grand  &  beau  château  du  xvii*  fiècle,  qui  fut, 
penfons-nous,  élevé  par  m;ffire  Dormaifon,  comte  de  Chamarante,  ca- 
pitaine des  citadelles  de  Phalfbourg  &  Saarbourg,  premier  écuyer  de 
madame  la  Dauphine,  mort  en  1609,  dont  la  tombe,  recouverte  d'une 
plaque  de  marbre  blanc,  fe  trouvait  au  milieu  du  chœur. 

Le  marquis  de  Talaru,  avant-dernier  poffelTeur  de  cette  magnifique 
propriété,  était  chevalier  des  ordres  du  roi,  parent  &  allié  des  familles 
de  France  les  plus  illuftres:  celles  des  Montmorency,  des  Luxembourg, 
des  Béthune,  &c.  Il  fut  ambaffadeur  en  Eipagne  en  182 3,  puis  mi- 
nirtre  d'Etat  en  1824.  Il  vo)-agea  beaucoup,  vifita  le  Danemark,  la 
Suède,  la  Laponie,  revint  à  Saint-Péterfbourg  &  Mofcou.  De  là,  paf- 
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fant  par  Vienne,  il  alla  à  Conftantinople,  puis  à  Rome,  &  revint  à  Paris. 
Il  palTait  l'hiver  à  Rome  lorfqu'éclata  la  révolution  de  Février.  Il  alla  en 
Egypte  en  touchant  M  jlte.  Prefque  oflogénaire,  il  partit  pour  les  htats- 
Unis,  il  vifita  plufieurs  des  villes  de  l'Union,  alla  à  la  Nouvelle-Orléans, 
puis  à  la  Havane.  Il  mourut  à  87  ans,  en  i85o,  en  lailTant  une  im- 
menfe  fortune,  dont  une  partie  fut  léguée  à  des  établiffements  de  bien- 
faifance.  —  Le  château  de  Ghamarante,  avec  fa  conftruiflion  en  grès 
J'Etréchy  due  à  Manfart,  fes  larges  foffés,  fon  parc,  dont  la  plantation 
eft  attribuée  à  Le  Nôtre,  avait  un  afpecl  févère.  A  la  mort  du  marquis 
■de  Talaru,  on  jeta  bas  une  magnifique  futaie  qui  faifait  l'ornement  de 
cette  réfidence,  &  dont  quelques  chênes  furent  payés  plus  de  i  ,000  fr. 
chacun,  puis  le  château  eft  devenu  la  propriété  de  M.  le  duc  de  Perfigny. 

(H)  Torfou  eft  un  village  de  Seine-&-Oife,  à  environ  10  lieues  de 
Paris,  à  gauche  de  la  route  de  Paris  à  Orléans.  Torfou  vient,  dit-on, 
du  mot  XaXinfagus,  hêtre.  Probablement  qu'il  a  exifté  anciennement 
un  de  ces  arbres  dont  le  tronc  avait  été  tordu  dans  fa  jeuneffe.  Le 
Fouillé  de  Paris  du  xiii«  fiècle  appelle  l'églife  de  Torfou  Ecclefia  de 
Tortafago.  Dans  un  cartulaire  de  Philippe  Augufte  on  trouve 
Torfol. 

L'églife  a  une  tour  carrée  très-élevée,  qui  fervit  à  Caftîni  de  point 
triangulaire  pour  fa  carte  de  France.  Le  pays  fut  ruiné  par  les  guerres 
de  religion,  &  en  i652,  lorfque  l'armée  des  Princes,  au  retour  de  Ble- 
neau,  furprit  la  ville  d'Etampes,  l'armée  du  Roi,  partant  de  la  Ferté- 
Alais,  paffa  fi  près  de  Torfou,  que  les  habitants,  pris  de  peur,  fenfui- 
rent.  Un  certain  nombre  difparut.  Un  afte  dreffe  quelque  temps  après 
conftate  la  difparition  de  Sy  habitants   de  la  commune. 
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